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EN COUVERTURE

Quand Maxime Grousset, qui arrive
directement de sa Nouvelle-Calédonie
natale, débarque à Amiens en sep-

tembre 2016, il est loin d’imaginer ce que lui
réservent les quinze prochains mois en termes
de réussite sportive ! Si le garçon, déjà détenteur
des « MPF » 16 ans sur 50, 100 m nage libre
et 50 m papillon (en bassin de 25 mètres), est
en effet considéré comme doué, sa seule am-
bition est alors de « participer aux champion-
nats d’Europe juniors », comme il l’écrit dans
la lettre de motivation deman-
dée à chaque nageur souhai-
tant intégrer un pôle. Quant à
Alain Bernard, Fabien Gilot et
consort, ils ne sont encore à ce
moment-là que des modèles que
l’adolescent ne se sent en aucun
cas prêt à imiter. Et pourtant… Capable de
passer -sans sourciller, ni rechigner- de un à
onze entraînements hebdomadaires, d’avaler
des séances de plus de 7 000 mètres
plusieurs fois par semaine ou de corriger
immédiatement les fautes techniques révé-
lées par la vidéo, Maxime Grousset connaît
une progression immédiate et fulgurante. Qui
étonne jusqu’à l’intéressé lui-même : « Dès
les championnats de France en petit bassin,
l’an passé, à Angers, alors que cela faisait à

peine deux mois que je m’entraînais avec
Michel Chrétien, j’ai refait mes temps, voire
mieux », confirme celui qui aligne désormais
les séries aux côtés de Jérémy Stravius.
Résultat des courses : alors que beaucoup
d’Outre Mériens mettent du temps pour s’in-
tégrer, le Néo-Calédonien accumule très rapi-
dement les succès. Vice-champion de France
du 50 m libre en mai 2017, à Strasbourg,
double médaillé de bronze sur 50 m nage
libre et 50 m papillon aux championnats

d’Europe juniors, fin juin, titu-
laire dans la foulée du Bac S
avec mention AB, Maxime a
crevé littéralement l’écran au
mois d’août 2017. A l’occasion
des mondiaux jun iors ,  i l
décroche, en effet, l’argent du

50 m nage libre derrière le phénomène amé-
ricain Michael Andrew, le tout en conservant
sa modestie naturelle qui lui fait dire : « Mes
résultats chez les juniors, c’est super, mais ça
ne vaut pas encore un podium chez les
grands » ! Certes, mais après le titre du 100 m
nage libre décroché à Montpellier en novem-
bre 2017, lors des championnats de France
en petit bassin, l’enfant prodige du sprint
tricolore a fait un pas de plus sur les traces
des plus grands.                                    J.-P. C.

MAXIME GROUSSET, SUR LA VOIE ROYALE

« ÇA NE VAUT 
PAS ENCORE UN
PODIUM CHEZ 
LES GRANDS. »

Malgré ses 17 ans, Cyrielle Duhamel
n’est plus vraiment une inconnue.
Détentrice de dix meilleures perfor-

mances d’année d’âge, septième meilleure
performeuse française de tous les temps sur
200 comme sur 400 m 4 nages, double vice-
championne de France Elite sur ces mêmes
distances, l’an passé, à Strasbourg, la Len-
soise de naissance est également en train de

se faire un nom au niveau
international. Médaillé d’argent
à la Comen 2015 sur le 200 m
4 nages, la sociétaire du
Stade Béthune Pélican Club a
tutoyé les étoiles cet été. A

Netanya, tout d’abord, où elle a décroché le
bronze européen sur 400 m 4 nages, puis (et
surtout) à Indianapolis, où elle est montée sur
la troisième marche du podium mondial, mais
sur la distance inférieure, cette fois ! En de-
vançant en particulier une nageuse serbe qui
l’avait battue lors de leurs deux précédentes
confrontations. Si cette médaille symbolise

donc la détermination de la jeune femme, elle
est également empreinte de beaucoup d’émo-
tion. « Quelques jours avant les mondiaux, mon
préparateur physique, Niko, est décédé.  Ça
m’a énormément touchée et j’ai même hésité
à participer à ces championnats du monde,
mais ses parents m’ont dit que le mieux que
je pourrais faire pour honorer sa mémoire, ce
serait de ramener une médaille… » C’est pour
cette même raison qu’elle s’est aussi fait
tatouer sous son biceps gauche « Force et
honneur ». Une phrase que Niko ne cessait de
lui rappeler et qu’elle verrait bien être rapide-
ment surmontée des anneaux olympiques.
Boostée par ce bel été et ses deux médailles
internationales, Cyrielle espère en effet –et
plus que jamais– une prochaine qualification
pour le saint des saints des sportifs. Elle a en
tout cas décidé de tout mettre en œuvre pour
y arriver. En particulier grâce au soutien de
ses parents qui n’ont pas hésité à déménager
pour s’installer à Gonnehem et réduire ainsi
le temps de trajet entre la piscine de Béthune
et le domicile de la jeune championne. Et
quelle plus belle façon de les remercier que
de « nager à Paris en 2024 » !

J.-P. C.

CYRIELLE DUHAMEL,
SI PRÈS DES ÉTOILES
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« NAGER 
À PARIS 
EN 2014. »

Danse, judo, athlétisme et même
rugby ! Margot Cachot a tout essayé
ou presque avant de se découvrir une

passion pour la natation. Sur le tard,
puisqu’elle a 10 ans quand elle effectue ses
premières vraies longueurs, à Muret dans la
banlieue toulousaine. Mais, dotée de belles
prédispositions pour ce sport, auteur de sa
première meilleure performance française
(sur 200 m 4 nages) deux
ans à peine après ses dé-
buts, sélectionnée en 2016
pour la Coupe Comen puis,
cet été, pour le FOJE, où elle
se glisse en finale du 100 m
papillon, Margot gravit les
échelons au pas de course.
Tout en cherchant la struc-
ture qui convient le mieux à son épanouisse-
ment. Après Muret, qu’elle quitte parce qu’elle
était « obligée de nager avec des garçons de
19-20 ans pour se confronter à une réelle
concurrence », elle rejoint les Dauphins du
TOEC, attirée en particulier par les horaires
aménagés et la proximité de la famille. Mais
quand son frère Arthur, grand espoir de la na-

tation française lui aussi, choisit de rejoindre
le pôle d’Antibes, sa sœur lui emboîte natu-
rellement le pas. En sachant que ça ne pourra
lui être que bénéfique. « Chaque expérience,
chaque centre d’entraînement m’a apporté
quelque chose. A Muret, où je nageais beau-
coup, j’ai acquis l’endurance. A Toulouse, les
entraînements étaient plus axés sur la tech-
nique et à Antibes, j’essaie de mettre tout bout

à bout et de combler mes
lacunes. » Car pour l’adoles-
cente aux yeux verts l’objectif
est clair : « Même si je me suis
rendue compte à l’occasion
de mes différentes sélections
en équipe de France qu’il
restait encore beaucoup de
travail, je suis remontée à

bloc pour participer aux Jeux Olympiques en
2024. Le fait qu’ils se déroulent à Paris et que
mes parents puissent plus facilement venir
me voir -si je me qualifie-, contribue à me mo-
tiver. Mais ils pourraient avoir lieu n’importe
où… », confie Margot dans un de ces larges
sourires dont elle a le secret.       

J.-P. C.

MARGOT CACHOT RÊVE DES JEUX

« IL RESTE ENCORE
BEAUCOUP DE 
TRAVAIL, MAIS JE
SUIS REMONTÉE 
À BLOC. »


